
P
our sauver la planète, 
il faut sauver les 
océans ». Voilà, résumé, 

le dernier rapport du GIEC 
(le Groupe d’experts inter-
gouvernemental sur l’évolu-
tion du climat) sur le sujet, 

élaboré par plus de cent au-
teurs de 36 pays. « Les 
océans ont absorbé environ 
un quart des émissions de 
gaz à effet de serre générés 
par les humains, avec des 
conséquences palpables : un 

niveau des mers et des 
océans qui monte deux fois 
plus vite, tout en se réchauf-
fant ». À Madrid, où la 
COP25 a été rebaptisée 
« Cop bleue », le prince Al-
bert II de Monaco s’est féli-
cité en milieu de semaine de 
la place centrale des océans 
dans les négociations sur le 
climat. À Perpignan aussi, les 
océans et précisément la Mé-

diterranée, occuperont les es-
prits et les débats. 

■ Le niveau des mers 
grimpe deux fois 
plus vite 

« On sait aujourd’hui que les 
scientifiques n’ont pas été ca-
tastrophistes. Ils ont même 
été trop prudents, notent les 
organisateurs du Monde nou-
veau. Les derniers chiffres 
prouvent que le réchauffe-
ment va plus vite que prévu. 
Les calottes glaciaires fon-
dent à un rythme croissant, 
les événements extrêmes se 
multiplient et les canicules 
entraînent des montées des 
eaux dues aux dilatations de 
l’océan. La Méditerranée se 
réchauffe encore plus vite ». 
Le niveau des mers grimpe 
en effet deux fois plus vite 
qu’au XXe siècle avec des ris-
ques forts de submersion des 
terres, allant de + 30 cm à 
+ 110 cm du niveau des mers 
pour le scénario le plus som-
bre (lire notre infographie). 

F. M.

E
n pleine COP 25 à Madrid 
et à moins de quatre mois 
de la seconde édition du 
forum Le Monde nouveau 

à Perpignan, l’heure n’est plus à la 
seule mobilisation mais bien à l’ac-
tion. « Chaque initiative locale, 
individuelle ou collective est 
utile », martèle Marie-France Mar-
chand Baylet. Entretien. 

La COP25 se déroule à Madrid et 
la seconde édition du Monde 
nouveau se prépare. Dans quel 
contexte se tiennent ces deux 
événements ? Pourquoi les 
initiatives locales (individuelles, 
régionales) paraissent-elles plus 
efficaces que les initiatives 
globales ? 
La COP 25 s’ouvre sur les rapports 
alarmants du GIEC, le dernier por-
tant sur les océans et la cryos-
phère (lire aussi ci-dessous). On 
note l’accélération du réchauffe-
ment océanique, + 6 °C dans le Pa-
cifique nord-ouest entre 2013 
et 2015. Au cœur de l’Arctique, la 
glace de mer n’a 
plus qu’un quart de 
l’épaisseur qu’elle 
avait en 1975. Le 
niveau de la mer 
devrait ainsi ga-
gner 30 cm d’ici 2050, puis 60 cm 
en 2100 même en limitant le ré-
chauffement à moins de 2 °C. La 
biomasse des animaux marins de-
vrait diminuer d’au moins 15 % 
avant la fin du siècle. Ajoutons à 
cela la biodiversité en danger sur 
l’ensemble des continents. 

■ « Il n’y a pas 
de petits gestes » 

La situation est très alarmante… 
Oui, il est donc indispensable que 
chacun, à sa place, se mobilise. 
D’où la seconde édition du Monde 
nouveau du 26 au 29 mars 2020 à 
Perpignan, organisée par le 
Groupe La Dépêche dont le rôle 
est d’informer et être pédagogue 
sur ces sujets. Chaque initiative 
locale, individuelle ou collective 
est utile, il n’y a pas de « petits ges-
tes ». Il y a, et il doit y avoir, une 
prise de conscience, et c’est notre 
responsabilité de l’accompagner. 

Vous déclariez l’an dernier lors 
du premier Monde nouveau : 
« On ne peut rien attendre des 
États », la COP25 est-elle 
néanmoins, selon vous, porteuse 
d’un espoir ? 
Les engagements des États ne 
sont pas à la hauteur de l’urgence. 
Alors que la COP 21 avait soulevé, 
à juste titre, un réel espoir, l’arri-

vée de Donald 
Trump à la Maison 
Blanche a ruiné 
cette espérance 
lorsqu’il a renié 
l’accord, suivi par 

l’élection de Bolsonaro qui défo-
reste à tout va l’Amazonie… Ces 
« responsables politiques » auront 
à rendre compte devant l’Histoire 
et les générations futures de leurs 
actions. Pour ce qui concerne l’Eu-
rope, enfin, jeudi dernier le Parle-
ment a déclaré l’urgence climati-

que (lire nos éditions de 
mercredi-NDLR). Souhaitons que 
les États qui la composent pren-
nent enfin la réelle mesure des en-
jeux. 
Les COP sont nécessaires, voire 
indispensables. C’est le seul mo-
ment où les États se réunissent 
sur ce sujet majeur. En 2020, les 
décisions de l’Accord de Paris doi-
vent entrer en vigueur, y compris 
en matière d’engagements finan-
ciers à l’égard des pays émergents. 
Espérons que la COP 25 encou-
rage et veille à cette mise en mou-
vement. 

Qu’impulsera Le Monde 
nouveau 2 en mars prochain ? 
Cette seconde édition permettra 
aux habitants d’Occitanie de ve-
nir s’informer pendant les tables 
rondes sur lesquelles seront pré-
sents les acteurs de la santé, de 

l’agroalimentaire, de l’habitat, des 
mobilités, des nouvelles citoyen-
netés des énergies propres, mais 
aussi de participer à des ateliers, 
d’assister à des pitchs sur les nou-
veaux métiers, de découvrir les 
avancées existantes et y compris 
autour de nous, ici en Occitanie. 
Bref, de participer au changement. 

■ « Le défi climatique 
n’a pas de frontière » 

Greta Thunberg est invitée à la 
COP 25 pour porter la voix de la 
jeunesse. Le Monde nouveau 
dispose déjà d’un manifeste 
rédigé par des jeunes 
d’Occitanie, quelle sera leur 
place à Perpignan ? 
Dès la première édition, nous nous 
sommes en effet tournés vers la 
jeunesse en fédérant les grandes 
écoles et universités. Ce sera en-

core le cas en 2020 dans un for-
mat plus élargi. Julie Pasquet, la 
formidable jeune femme qui avait 
porté le « Manifeste de la jeu-
nesse » en mars dernier, a créé 
une association « Up for Europe ». 
Elle part faire un tour d’Europe, 
avec quelques étudiants et rencon-
trer dans chaque pays des univer-
sités où elle tentera de convain-
cre les étudiants de la rejoindre. 
Tous se donneront rendez-vous à 
Bruxelles pour mobiliser les élus. 
Le défi climatique n’a pas de fron-
tière. C’est un formidable projet… 
elle interrompra son Tour pendant 
48 heures pour nous rejoindre à 
Perpignan et porter témoignage… 
J’espère que d’autres projets de ce 
type naîtront à Perpignan en 2020, 
car la jeunesse est notre plus bel 
espoir et il faut soutenir toutes ses 
initiatives. 

Recueilli par F. Michalak

◗ Marie-France Marchand-Baylet, initiatrice du Monde nouveau, en mars dernier à Perpignan. Photo Michel Clementz

« Les COP sont indispensables 
mais chaque initiative locale est utile »

Marie-France Marchand-Baylet est vice-
présidente du Groupe La Dépêche, auquel 
appartient L’Indépendant, et initiatrice du forum 
Le Monde nouveau qui fait écho aux 
problématiques débattues pendant la COP 25. 
L’occasion de passer du « global » à un « local » 
dont l’échelle est celle des actions citoyennes.

« Trump et 
Bolsonaro auront 
à rendre compte 

devant l’Histoire »

La COP25, ou « Cop bleue » se penche sur les 
océans. Le Monde nouveau, lui, s’intéressera 
précisément à la Méditerranée. Qui pourrait 
submerger notre littoral…
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On en parlera à Perpignan : 
Méditerranée et « COP bleue »

Remplir les ventres tout en 
nourrissant la réflexion autour 
du changement climatique. 
Telle a été la mission des frères 
Roca (du Celler de Can Roca 
de Gérone, 3 étoiles au Miche-
lin) pour « le repas le plus im-
portant de (leur) vie » servi 
lors de l’ouverture de la 
COP 25 à Madrid. Joan, Josep 
et Jordi Roca n’ambitionnaient 
pas de servir qu’un menu d’ex-
ception aux hôtes de la confé-
rence pour le climat. Ils ont 
aussi voulu les faire réfléchir 
sur les conséquences du chan-
gement climatique à travers 
leurs plats. Et cela commen-
çait par l’intitulé du menu : 
« La terre s’épuise ». Les Roca 
voulaient pointer les grands 
problèmes environnemen-
taux : « La ressource en eau, 
le réchauffement des mers, la 
consommation excessive de 
viande, le manque d’informa-
tion sur les conservateurs, la 
prolongation de la vie des lé-
gumes ou la faible consomma-
tion de ces mêmes légumes ». 

St. S.

Les frères 
catalans Roca 
aux fourneaux

COULISSES

L’Indépendant sera à Madrid 
pendant la COP 25. 
Du 10 au 14 décembre, une 
page sera consacrée, chaque 
jour, à l’actualité de la Confé-
rence des Nations unies sur 
les changements climatiques, 
et à sa déclinaison perpigna-
naise lors de la seconde édi-
tion du forum Le Monde 
nouveau (programmé du 26 
au 29 mars 2020 au palais des 
congrès de Perpignan). 
Des informations à retrou-
ver également, en temps réel, 
sur le site internet du jour-
nal : www.lindependant.fr, 
et sur nos réseaux sociaux. 

La COP 25 
en direct 
de Madrid

RENDEZ-VOUS
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